
 
NO BORDER 

 
 
Le pouvoir trace ses lignes sur la terre, 
Construit ses murs ses frontières, 
Et il faut que tu t’insères 
Au sein de ses cases arbitraires. 
 
Partout s’étend le désert, 
Toujours les lignes se resserrent, 
Expulsant ce qui ne sert 
Au quadrillage planétaire. 
 
Si tu ne peux pas t’y faire, 
Apparaît une main de fer, 
Cette poigne policière 
Te reconduit à tes frontières. 
 
De ta misère on se sert 
Dans d’autres lieux, d’autres filières, 
Ton errance est nécessaire 
A cet ordre inégalitaire. 
 
Situation régulière, 
Situation irrégulière, 
Ces illusions judiciaires 
Déguisent une même misère. 
 
Intégré mais solitaire, 
Tu devras mendier ton salaire, 
Tu as bien pour te distraire 
Les images spectaculaires. 
 
Dans cette vie mensongère, 
On te dirige et on te gère, 
On te donne un manager 
Ta vie te devient étrangère. 
 
Etranger à la nature, 
A tes biens, à ta nourriture, 
Etranger à ton futur, 
A tes désirs à ta culture 
 

Mais enfin vient la colère, 
Le dégoût pour cet univers, 
Tu reconnais ta misère 
Chez l’étranger, chez l’étrangère. 
 
Rétention pénitentiaire, 
Hystérie concentrationnaire, 
Nous détruirons les frontières, 
Nous abolirons les barrières. 
 
Les frontières à l’extérieur, 
Et les barrières à l’intérieur, 
Quand nous ouvrirons nos cœurs, 
Nos vies deviendront no border. 
 
Quand nous ouvrirons nos cœurs, 
Nos vies deviendront no border. 
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